
Tarek Hafid - Alger (Le Soir) -
Maintes fois reportée pour des

raisons «stratégiques», l’annonce
de la candidature de Ali Benflis
interviendra «immédiatement»
après la convocation du corps
électoral. «La convocation est
prévue pour le jeudi 16 janvier.
Nous prévoyons que l’annonce
officielle de la candidature soit
pour le samedi 18 ou le dimanche
19 janvier», explique un membre
du staff de campagne. 
Notre interlocuteur nous livre

quelques détails sur cette décla-
ration : «Ali Benflis prononcera un
discours à forte connotation poli-
tique. Seuls les journalistes
seront conviés à cette cérémonie
qui devrait se dérouler dans un
hôtel de la capitale. 
Aucune personnalités parmi

celles qui ont décidé de le soute-
nir ne devrait y assister.»
Initialement, cette cérémonie
devait se dérouler au siège de
campagne. Pour la circonstance,
un chapiteau avait été monté

dans la cour intérieure de la villa
où est installé le QG national.
Mais il s’avère que le chapiteau
n’aurait pas suffi pour accueillir le
nombre important de journalistes,
notamment les équipes de télévi-
sions. «L’annonce de candidature
de Ali Benflis est l’événement poli-
tique de ce début d’année. 
Nous devons mettre en œuvre

tous les moyens nécessaires à la
réussite de cette cérémonie»,
note notre source. Actuellement,
Benflis consacre l’essentiel de
son temps à l’installation des
comités de soutien des wilayas.
«Vingt-quatre directions de comi-
tés de wilaya ont déjà été instal-
lées. 
Les 24 autres seront mises en

place au courant de cette semai-
ne à raison de cinq par jour. Les
actions des directions de wilaya
seront coordonnées par un délé-
gué régional. Pour certaines
wilayas, les installations ont été
particulièrement tendues du fait
de l’existence de plusieurs comi-

tés de soutien. Face à de telles
situations, Ali Benflis a évité d’in-
tervenir dans le processus de
sélection. Il a toujours fait en sorte
que la composante de chaque
direction de wilaya soit le résultat,
l’émanation du groupe. 
Cette démarche a permis de

dépasser les différends et de
constituer des structures fortes et
cohérentes.» Par ailleurs, plu-
sieurs structures «d’appoint» ont
également été initiées ces der-

nières semaines par des citoyens.
C’est le cas notamment de la
«Coordination collégiale des
comités pour la candidature de Ali
Benflis» qui est déjà présente
dans vingt-et-une wilayas. 
Animée par une quinzaine de

jeunes Algériens, la  CCCAB envi-
sage de créer des «comités de
vigilance et de sensibilisation
pour surveiller les élections prési-
dentielles». Sur le plan de l’orga-
nisation, les trois départements

(communication, logistique et
mobilisation), qui composent la
direction de campagne nationale,
tournent à plein régime. 
Sur le plan de la communica-

tion notamment, des services
chargés de la veille stratégique,
des réseaux sociaux et des rela-
tions presse sont déjà opération-
nels. Une Webtv sera lancée pro-
chainement pour couvrir l’en-
semble des activités du candidat
Benflis. 
Pour cette campagne électora-

le, des cellules de communication
seront installées dans chaque QG
de comité de wilaya. Les équipes
chargées d’animer ces cellules
suivront une formation spécifique
dans les prochains jours. «La
machine est fin prête. En annon-
çant officiellement sa candidature,
Ali Benflis donnera le top-départ»,
précise notre source. 
Pour la phase de précam-

pagne, le candidat devrait consa-
crer l’essentiel de ses activités à
des rencontres avec les médias
nationaux et étrangers. L’homme
à qui il est reproché de s’être tu
durant dix années aura certaine-
ment des révélations à faire.
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Benflis : annonce imminente 
L’annonce officielle de la candidature de Ali Benflis se

déroulera «immédiatement» après la convocation du
corps électoral. Avant cela,  Benflis se consacrera à l’ins-
tallation des staffs dirigeants des comités de soutien de
wilaya. 

Mehdi Mehenni – Alger (Le
Soir) – Le secrétaire général
déchu de la tête du FLN,
Abdelaziz Belkhadem, pointe le
nez à présent que l’incapacité de
l’actuel président de la
République à postuler pour un
quatrième mandat, encore moins
de l’assumer, devient une éviden-
ce. 
Les dernières images diffu-

sées par Canal + mettant à nu le
truquage de l’ENTV lors de la visi-
te de Jean-Marc Ayrault à Alger, a
donné à réfléchir à plus d’un pré-
tendant, jusque-là embusqué.
L’enfant d’Aflou qui, des classes
d’école où il enseignait la langue
arabe s’est retrouvé au Palais du
gouvernement, à la faveur d’un
poème qu’il avait composé à
l’époque, en l’honneur de feu
Houari Boumediène, semble avoir
senti le moment propice. 
A plus forte raison que les

images diffusées le 30 décembre
2013, au JT de l’ENTV, montrant
un Abdelaziz Bouteflika dans la
confusion devant le texte d’une loi
de finances qu’il avait du mal à
signer, ont réveillé de vieux
démons. 
L’ex-SG du FLN, qui n’a

d’ailleurs jamais cessé de fantas-
mer sur le Palais d’El Mouradia,
ne veut décidément pas être
devancé par d’autres vieux loups
et multiplie depuis quelque temps
les rencontres avec des
Mouhafeds et des cadres du parti
qui lui sont restés fidèles. 
C’est autour d’un couscous

garni à l’agneau des Hauts-
Plateaux qu’il invite à manger, en
vue de former des comités de

soutien et surtout continuer à gar-
der la mainmise sur une fraction
du vieux parti, lequel, malgré
toutes les dissensions, sauvegar-
de son statut de machine électo-
rale. 
C’est que l’homme n’a jamais

désespéré et que depuis son
éviction, manœuvre en profon-
deur. Avant même la mésaventure
qu’il a connue, Abdelaziz
Belkhadem avait déjà entrepris de
militer pour son avenir et de ratis-
ser large, en nourrissant les appé-
tits des uns et des autres, mais il

se trouve que les garde-fous d’El
Mouradia gardaient l’œil sur
l’homme ambitieux. 
Surtout qu’il avait tenté de faire

dans la récupération dans les
rangs des Zaouïas qui ont servi
jusque-là à Abdelaziz Bouteflika
de base électorale dans les
régions les plus reculées du pays.
Une tentative qui n’était pas tout à
fait vaine, puisque l’homme a su
nouer des alliances au moment
où Abdelaziz Bouteflika ne res-
sentait plus le besoin de s’ap-
puyer sur ces mêmes Zaouïas, vu
qu’il avait consacré à lui-même la
gestion de la nation. 
La légitimité ne s’imposait

plus. Abdelaziz Belkhadem, qui
guettait le moindre faux pas pour
se projeter dans l’avenir, se pré-
pare désormais pour rejoindre

une course, dont le peu de visibi-
lité, qui prévaut sur la scène poli-

tique nationale, le séduit plus que
jamais.                             M. M.

Belkhadem pointe le nez
Abdelaziz Belkhadem, qui n’a jamais exclu sa candida-

ture aux présidentielles d’avril 2014, pourvu qu’Abdelaziz
Bouteflika ne se présente pas, ne cache désormais plus
ses ambitions. L’homme qui est  sorti par la petite fenêtre
entend décidément revenir par la grande porte. La magis-
trature suprême du pays.
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MOUSSA TOUATI :

«Il n’y a jamais eu d’élections
démocratiques dans ce pays»

«Je ne déteste pas Abdelaziz
Bouteflika, en tant que personne mais
en tant que président», a précisé
Moussa Touati, président du Front
national algérien (FNA), lors de la
conférence de presse tenue hier au
siège du parti. Il ajoute que ce sont
ses idées et sa gouvernance qu’il cri-
tique et remet en question et non
«l’être humain que Dieu a créé».
Concernant les élections présidentielles,

Moussa Touati maintient ce même discours
sur les fraudes électorales. Le président du
parti martelle qu’il n’y a jamais eu de véritables
élections démocratiques dans ce pays,
qu’elles seraient frauduleuses et sous influen-
ce française. 
Répondant à une question d’une journalis-

te, l’ayant interrogé sur la participation du parti
à des élections «frauduleuses», Moussa
Touati répond en comparant son parti aux

«Moujahidine» lors de la guerre de Libération
nationale. Il rappelle que ces derniers étaient
en position minoritaire et malgré cela, ont
lutté. 
De la même manière, dit-il, le «FNA lutte-

ra» lui aussi pour le «changement», c'est-à-
dire la fin de la fraude électorale. Pour cela, il
propose la mise en place du système biomé-
trique afin d’éviter la fraude, lors du vote et du
dépouillement.
Cependant, il faut se rendre à l’évidence

qu’il est, pour le moment, impossible de mettre
en place ce système, que ce soit pour les élec-
tions 2014, 2019 voire les suivantes. 
La mise en place d’élections électroniques

exige au préalable, un recensement rigoureux
et biométrique de la population afin d’établir
des listes électorales précises. Constat, les
conditions techniques, en Algérie, ne sont pas
encore réunies pour ce genre de système.

Gacem Saâdia


